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de l’ère moderne, notamment car il a
été facilité par les pays comme les Etats-
Unis et les Européens, qui non seule-
ment ne l’ont pas empêché, mais n’ont
pas cessé de fournir une assistance mili-
taire, économique et politique à Israël.
La raison principale de la complicité
reste ce lancinant sentiment de culpabi-
lité européenne concernant la Shoah.
Israël en soi a été perçu comme la ré-

ponse à ce génocide et
doit donc être protégé et
assisté. Cela rend difficile
pour ces dirigeants euro-
péens d’admettre qu’Is-
raël est en train de com-
mettre un génocide. Il y a
cette tendance à dire que
si cela ne ressemble pas à
la Shoah, ça ne peut être
un génocide.
Un autre élément
consiste à menacer : si
vous accusez Israël, c’est
que vous devez être anti-
sémite, vous voulez ternir
la réputation d’Israël en
l’accusant de faire ce qui
a été fait aux Juifs. Israël
en a fait un immense ca-

pital politique. Et Netanyahou utilise
habilement cet argument, et peut
compter sur la définition de l’antisémi-
tisme donnée par l’Ihra (l’Alliance in-
ternationale pour la mémoire de l’Holo-
causte) qui donne onze exemples de
propos antisémites, dont sept
concernent Israël ! Donc, si vous faites
une déclaration qui critique Israël ou le
sionisme, vous êtes antisémite… La
vaste majorité des dirigeants, intellec-
tuels ou influenceurs européens ne
veulent pas courir ce risque.

Depuis plus de 50 ans, la mémoire de
la Shoah est peu à peu devenue
comme une seconde religion en Israël.
Or vous dites que le 7-Octobre a été
vécu comme un retour de la Shoah par
beaucoup d’Israéliens…
En effet, la Shoah est devenue partie in-
tégrante d’une société israélienne divi-
sée en maints groupes hostiles les uns
vis-à-vis des autres (Ashkénazes/Miz-
harim, religieux/laïcs, périphérie/
centre, etc.), mais unis par une chose :
la Shoah. Pas celle qui s’est produite,
qu’on commémore, mais celle qui serait
sur le point d’arriver. Alors qu’Israël est
devenu une puissance militaire qui ne
peut pas être vaincue par ses voisins, ja-
mais la menace d’une nouvelle Shoah
n’y a été aussi prégnante. Que craint
donc le pays qui dispose d’une des
meilleures armées du monde ? Ma ré-
ponse : cette crainte s’explique par la
manipulation du public israélien pour
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O
mer Bartov est un homme in-
quiet. Pour l’avenir de son pays
natal, Israël, qu’il ne reconnaît

plus. Pour cet historien spécialiste de la
Shoah installé aux Etats-Unis, le sio-
nisme a comme perdu la raison. Apar-
theid, nettoyage ethnique, maintenant
génocide, comment en-
core valider les actes de
ceux qui s’en réclament ?
A l’occasion de la sortie
de son dernier livre tra-
duit en français, Israël.

Une course vers l’abîme,
nous avons rencontré
l’essayiste à Bruxelles.

Vous figurez parmi les
experts qui estiment
qu’Israël a commis un
génocide à Gaza. Vous
croyez donc à l’intention-
nalité des crimes com-
mis ?
Les experts qui vont dans
ce sens sont, je crois,
maintenant majoritaires.
Il faut se fonder sur la définition de la
Convention de 1948 pour la prévention
et punition du crime de génocide, la
seule qui compte en droit internatio-
nal : un génocide est un acte commis
avec l’intention de détruire tout ou une
partie d’un groupe particulier, national,
ethnique, religieux ou racial. Il y a deux
choses à prouver : l’intention et la mise
en œuvre. Dans le cas de Gaza, après
l’attaque du Hamas du 7-Octobre, il y a
eu beaucoup d’interventions exprimant
cette intention par des dirigeants poli-
tiques israéliens. Peut-être que le plus
important provint de Yoav Gallant,
alors ministre de la Défense, qui annon-
ça qu’il n’y aurait « plus de nourriture,
plus d’eau, plus d’électricité », qu’ils
étaient « des animaux humains » et
qu’ils seraient « traités comme tels ». La
seconde fut faite par le Premier mi-
nistre Netanyahou, « Souvenez-vous de
ce qu’Amalek vous a fait ! », ce que tout
le monde en Israël comprend, puisque
dans les textes bibliques, l’attaque
d’Amalek contre les Israélites fut suivie
d’une réponse demandée par Dieu de
tuer les troupeaux, les hommes, les
femmes et les enfants. Voilà pour l’in-
tention.
Le mode opératoire d’Israël, entre no-
vembre 2023 et mai 2024, indiquait
qu’il y avait bien une politique délibérée
d’anéantissement des infrastructures,
des logements, des écoles, des universi-
tés, des mosquées, des musées, des ar-
chives, des installations électriques et
de traitement des eaux, des terres agri-
coles, donc de tout ce que rend possible
la vie pour une population dans un ter-
ritoire et que tout était fait pour rendre
ce territoire invivable. Voilà ce qui
prouve que l’intention de détruire le
groupe ethnique palestinien, tout ou en
partie, était de fait mise en œuvre.

Comment expliquer la complicité des
dirigeants du monde occidental ? Per-
sonne ne peut dire, surtout mainte-
nant : « On ne savait pas. »
J’ai encore entendu un politicien néer-
landais hier assenant que si c’est un gé-
nocide, eh bien, ce serait à la Cour inter-
nationale de justice (CIJ) de le détermi-
ner. Or la CIJ ne prend pas ses décisions
sur le fond dans l’urgence, il y aura
peut-être une décision dans quelques
années affirmant qu’il y a eu génocide.
C’est absurde ! Ce n’est pas du tout ce
que la Convention sur le génocide dit.
Elle existe pour la « prévention » et la
punition des génocides. Elle s’applique
à tous les Etats qui l’ont signée, dont les
Etats-Unis et Israël, qui doivent agir si
un génocide est « sur le point » de se
produire.
Tout cela me fait penser qu’on assiste
sans doute à la réussite d’un génocide

lui faire admettre des choses injusti-
fiables. Depuis 1967, Israël est devenu
un pays avec une moitié de Juifs et une
moitié de Palestiniens. Ces derniers
sont soit de nationalité israélienne et
ont moins de droits que les Juifs, soit ils
peuplent les territoires occupés et n’ont
aucun droit. Comment justifier ça ? Par
une menace existentielle ! Qui d’autre
poserait cette menace ?
Un autre élément intervient. Les pays
qui ont une histoire coloniale s’en sou-
viennent. A l’époque, les autochtones
étaient traités comme des êtres infé-
rieurs et lorsqu’ils se soulevaient et
massacraient des Blancs, le réflexe était
de se dire : nous n’avons d’autre choix
que d’exterminer ces brutes. Ce senti-
ment a été très perceptible en Israël
après le 7-Octobre. Et à travers toute la
société, pas juste les dirigeants extré-
mistes. La rage après le meurtre de plus
de 800 civils, un horrible crime contre
l’humanité, a donné un blanc-seing au
gouvernement. Certaines personnes
pensaient que ce gouvernement profite-
rait d’une occasion pour procéder à un
nettoyage ethnique. Mais personne
n’imaginait qu’Israël bénéficierait d’un
feu vert extérieur pour le faire. On pen-
sait que les alliés américain et euro-
péens diraient vite qu’il fallait arrêter.
Cet aval tacite a créé une dynamique

d’impunité, notamment visible chez ces
soldats de plus en plus brutaux et célé-
brant leurs destructions sur les réseaux
sociaux.
Le 7-Octobre a été un fiasco politique et
militaire total. Une fois sortis du choc,
les dirigeants israéliens ont compris que
cela pouvait aussi être une opportunité
pour mettre fin à la politique de « ges-
tion de l’occupation » que la vaste majo-
rité des Israéliens et des dirigeants du
monde acceptaient. Le Hamas était
même considéré comme un atout et uti-
lisé comme tel par Netanyahou. Il pou-
vait dire : « Avec ces fous du Hamas à
Gaza, il n’y a personne en face avec qui
parler. » Il a autorisé le Qatar à fournir
des millions de dollars au Hamas à Ga-
za et en même temps, il bombardait de
temps en temps pour calmer les velléi-
tés du Hamas.
Alors oui, avec le 7-Octobre, Netanya-
hou a vu l’opportunité de changer sa po-
litique et de se tourner vers l’expulsion.
En mai 2025, il a été cité comme ayant
affirmé : « Nous avons détruit tous leurs
logements, ils n’ont aucun endroit où
revenir, le problème consiste à trouver
des pays pour les accueillir. » Et on peut
imaginer qu’une bonne partie des Ga-
zaouis partiraient s’ils en avaient la pos-
sibilité. Mais l’Egypte refuse d’être com-
plice d’un tel nettoyage ethnique.

« La complicité européenne dans le
génocide à Gaza remonte à la Shoah »
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Historien israélo-américain spécialiste de l’Holocauste, Omer Bartov analyse dans son dernier livre 
comment et pourquoi Israël se livre dans la bande de Gaza à divers crimes, dont celui de génocide.

Pour l’historien Omer Bartov, « l’aval tacite des alliés américain et européens au génocide à Gaza a créé
une dynamique d’impunité » en Israël. © PIERRE-YVES THIENPONT.

On assiste sans
doute à la réussite
d’un génocide
de l’ère moderne,
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1973. Après des études à l’Université
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